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ES K& MANE. 18 Seplembre. 
Enquête trie ta maladte dés pommes de terres 
EN ‚dans ies. Pays-Bas. 


Les oraintes MAnifostées au snjet de la prochaine récolte des.d 


pomdaes sèdèrre par suite de la maladie dont ce précièux tu- 
beebude ‘est: ättntquê, ont attiré l'attention particulière du. 


geuvohidment. Úl a'ordonné une enquête sur la récolte en gé- | - 


nêral. de cette Année; à cet effet l'on a demandé ‚des rapports à 


en losggramannesdi 2ogonmerafn. de.pouvolr uee Une ed 


tre ‘commaissanee' decameanemurer tande damaal produit | nusan. gouvernement, 


par le fléau. Ed dead 
Bien que plusieurs provinves wei én bore en soan pour tes 
renseignemens demtudés, a ondnnnastah fait: ene le ré- 
saltat de cette enquête. 
Les céréales et les léguies eri toes ont réussi d’ úne manière 
satisfaisante' imaisc’est un fait avêré qu ‘aujourd’hui les pómmes 


de térre sont devenues d'une prefaière nöcessité; et si, ‚ par suite | moyen, 2! rasières par tête, et-que le surpläs soit employé pour | tes conimunes ne sónt pas d'abg 


de, l'état actuel de la société et des moyens de communication, 


il Ya en ce moment beauconp moins de craiates d'une disette | pour lexportatien à l'étranger, il résulte, que si l'on doit re- | ractèrëde la maladie pargif 


que. jadis, il n'est pas moigs vrai que la cherté des substances 
alimentaires est pour la. basse classe da peuple, aussi bien 
“Yee pour la classe moyenme, une souroé’ de hief vives inquië- 
tudes: an Us $2 


u est dane d'un haut intérét de’ Hire, coùnaître la cause du | heau temps que noús avons eu pendant le mois de septembre, [ 


, les résultats statiëtiques,. les moyens de. próvenir le mal et | 
 perspeotivé que nous offrel’avenir, afin.que chacun. sache à 


quoi s'en tenir;à cette finlegouvernement porte à à la connaissance |, 


du publie, avec-toute la concision que permet le-sujet,. les ren- 
Senseignemeris“” gi lair. sont DRR ‘sur les qaare poinés 
Sufvans: : 
I-— Caùse de ta’ inalatiie: RR 
En attendáut les renseignemenis  ultérieurdg s'dónneronis de- 
un résumé succinct de Yintêressant ziten de la cemmis- 
Ö Iture de la province de ‘Grôningue súr la maladie 
dóst 1e Örmmes de terres sont atigintes. 
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a ueWponwede terrv se vattive chez nots jan bien 
Jeagtemaps, Ja cùlWere ‘de veltuberonle «- pris une telle exten- 
sion. dès le commeneement du XIXe siècle, qu'on peut lenvi- 
“Sager comme moyen de subsistance de première nécessité pour 
la-basse classe et môme pour une partie de la classe moyenne 
dans les Pays-Bas. Nous doùnods eopeen les GEE comparés 

ee récoltes de l'année 1843 et 1044; < a 






1843 1844, \ 
Brabant-Septentrional . . “2,333, 703 1, 993, 197 vaniöres. 
‚Gueldre.. ie eer ee tarde 2,897, 701 2,503, 527 » 
Hollande-Meridipnale. .… 1, "681, 196 1,536,967 » 
Hollan e-Septentrion. seen "275975 '533, 250 » 
Zélande. ... ….. pre 005,464 764,888 » 
‚Utrecht. . … err k ash vehbpBil, 344,792  » 
Frise. . ...- e it rc Gelk ke 1,830, „006 » 
Overyssel. Red: a8 1,348,830 . 
Groningse. …… Le DAT 1,849,533 » 
… Beentké,. 5. ibn” 650,777 
‚ Limaboûrg. vr dakndn d „708, „850 _695,263 Je 


DE ne ee, 
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en Mame dan 5 5571 “18;552:030 rasières. 


» Oes de terre furent 'cúlfivses sur ui: terrain mesu- 
‘gat 75,000 heetares. 

La quantité de ponímes de terregaë l'on rócoltera cette an- 

Nese :sharait pas enegre être dtepnnken. pendant il ré- 
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es dito aachensieks? ft drie ete rist EE 
lelstMieise Throndy(Heavles:latstaali tes mots dateliëf.: : 
». je errans deit pede oogde. EE 


zap occurs Bison chaettodiut: dis :doigttlas: dongd enen de- en 


me 


Wons ohazens, et bai fivreaadie pits o on vépétant: 


temant:a bees a Va nafs : bn 

veur Ak ga! Bt Mamo rien né, guelie haute eet done? Byt-co qe: ton brofen- 
ne Sb, aveolgd? :  » toen, 

aimer BtiGhhrdes oe panas Kiwa ät en djasant les oudiee dezes 

et koranr rec un bgn sonriee beymour;:, aon; il viendtwà «ik heures, heurb-tati=” 

dan kei Dia dono, akelemaiselle : ma, veur. odin! tu tt Mmate est: plus jotie 


ne it sa mère, laine toa abiesest tranquilie, etwépohd e-moi. 
Blsodinud e ee pn sandra she” 
is re, et aa tte fe u a'é 
À Î oale oublié que Vietorn ’a dit qe iú mw wine 


ai gasnge de ro 








Á tu ne viens donc pas de Patelier? 
‚ Moi; 
„du tont. 
qwoidonoP . ee Ma 


alde La {laye, d'hier, 








En sulte ‘des diverses vensters Blaas par le gouvtibssent, 





UH. Statistigue. n da ET bi 





j pas les ponxmnes de terre, surtoud,cel les’ dereetteanitde ; car l'ex- 
_périence a démontré: qe 


 éher áväc Jústiekanbgoy ernoufent de- leur avoir caùsé gratui- 







kn keke ad Je voiss còntetai Ga. Ja duel eetmatin… 
hrAarg, wiieide venir tout devit, iv ns chez” Te turladd, Bld ze ses 


metin? © > sa 


nn Le portrait. ge Bà 


ut anbenp zjednd. hòment aut chdvens: Hoiri; Böreinent | 
nt omvert;tespirgnt la bonne Witter, ‘Ia arce, le courn-’ 


{ hat so trosbteuvderant uarsgard. Rite sivait huabi queaimtelà plaiscnt par ce 


Á pevcles de son frère; mais déjà ce cogtraste du couwage uni:à fa tinsidité était. 


‚maats pas luis: c'est que ca matin; lek bt:bies pour sin ne’ 


bon enverra Hes factun 


„lierhande, 5 e 
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qu'il a été planté oette anhéé, à à savdir: par le sjepp de suerp, grains qui seront àuteilteur marche; 
__ Atbogids:par 'j &t si,d’un autre côté,les mä uvaises pomames deterre, quine peu- 
mm Hecsores. ús ie. vent sefvir pour la consommatiemsent. encore. bennes pour | 
Dans. je. Brabant Septantriouk 10,676 * 16,661 Tes. distilleries, vital alors infijimeng gien gee Jes dis- 
' ta Hpllaride Septentriondlp 287 1,I2t tillateurs s'en servent que de les laisser potgerir 
kie etn tremen k 1e 10,943- En outre cette détense exigerait, pour ne pis vigler des drafts; p: 
er a Zólande , Er ne, 3,745 | des indemnités en faveur des distillateurs. 
n Ta Frise. Er bar B ene ed 7,998 c. Acheter des approvisionnemens pour en former'des, neu, : 
Ee ek Overgssel, « A 5,461 eins. rdaas les communes, est également un moyen itapphit È 
„| bases : 2 ear: le gouvernement a'a:pas le droit d'y coutraindre ber jd 
x Lent rappoetd. des ì bt „D'atlears,il est Àp sr” pr panmi les. VRJ corona 
À È Sèyt='| és, if s'en serait trouvé plkis « uie Si mes) ent pad aal à 
tentrional n'ést päs dficpte ebmplet y qÙ enseigrie- mise ou à laquelle les nióyelis torso andes, 
‚ meng de 48 comt j. Néanmóirs it 'parkië Gertait: que cette } cette mesure ne put être adoptèe co Ëcäution 


meen de, DK 
alt: re ‘la je óusie Sentre ' 
ge7itable quê ‘ces achats ' 
és en une espèce de 
ge ef les ‚prix. Áu sur- 
wers rapports | ni prètent, 
Peat dé faire face à à achat 
res ; et ensuïte, comme le ca- 
tel 1 que les pommes de terre: 
j ke, surtout là on la’ ve 
aut peur les soustraire à 


gt pst Tort rt pos ble que, le 
gend, va ä, aus des 


année ona planté heancoup plus dè porhmes de terreque lès | générale ; elle eùt, àu contráiré, kit 5 
autres années, et quer les deuw tiers, sì non-les tros’ quarts du | lescommunes ; elle eût eu pour suit 
‚produit total sont expnsós à la ponsriae, suite de lä maladie considgrables de vivres seraient 4 
dont le fruit est attaqnêé.… . : concurrence, et auraient encore fà) 
__En isupposant „imaaittenant qu’ il soi consommèê, terme plus,’ si Îe, mal a la gravité que; 


















ï 
la nourriture des-bestiaux, pour la fabrication du genièvre et'| des  Apptovisiohhemens néeessis 







„garder comme perdues, belles qui sont attaquées far la mata- | quien sont atteintes, seg 
“die, Îa récolte prochaine me produira pas,” à „beaucoup près, la jd’ endroits secs et situs asse 
quantité nécessaire paur ‘ta consommation à F'intétieur: Tou- | fluence de l'air contäifieyx, À 
tefois onne saurait rien préciser à cet égard, avant que le ré- | de terre emmagasincès 
sultat de la-récolte soit eennu; car ilest fort possible que le | aurait été complètemertt: 


3 A  } 
__d. L'achatd'approvist ee ur. le du; goerie-: 
ment : Cô enen pas hert mg des rajson qui. at 
“fait rejeter la-formation de magasing par k ra communes. Ea ou- k 
Une partie snaar des pommes de terre attatrúóes à jus- | tre, la quantité des pommes de tersé. àgcheter poür suppléer au' 
qu'à présent pu être san es be ; Yexpérience prouve que F'usa- |'trop minime rendement de la récolte, ptpetra;-sars ekagération, 


‚ge des pommes dd totus dinalddes-n’a encore eu: dé ‘suites’ fâ- | être óvaluêede 2 à 3 millions de rasiètes glue. Wd códer 
„cheuses pour Tg santd, „hichjee homraes ni pari lèé bestiaux: Des j'à 1 on 2 florinset peut-être encore, àl, ë q 


ait arnoindri te mal, et que la qualité etts quantité de la récolte 
 sotent moins désavantageses qu’ eer ne te cränt aújourd’ hui. ' 















‘personnes qui s'en sont servies ny ont:trouvé qtt’une mgu- bles peghabilités ceci aurgit, réagi dna zpamd 
vaïse odeur, qu'ellesont cherché àn étruieg au róyen d'un pbu | l'esprú d entreprise des s afraid 207) A, ad stee Mee oo 
8 de Visie lien peren; Toros par Ja feûra, bút jiiangé' des pom- fe. Accorder, deë prinës di thd FEEDERS Plet Beppe nod, 
mes de terrês en plein état de pourritid, Jah ip isen aient | eutàble sans ‘une prohibition„àla OrHe; Ors Bt geigner hed 
áprouvé le moindre mal). primes, on aurait importé. des. pommesde,terre x transit, pom 
da population continue donc, auitiitq “que ‘les prix’'Telui per= [les réexporter e ensuite. Les ‘hauts prix peuveat. dd ' 
















"des de la part du GommAgg comme Jm meyen.d 'ehpausage- 


pkard àseservir malgré leur maüvise qualité, des pommes’ 
ment pour Î': 


tere de cette annéeset l'orgoûsse gu'aver Ie-cóntineatioi du’ 


beau temps V'approvisionnerhedp“sera suffisant mêmejusqu'aaf Par contre, Hest, „deux moyens par lesquels le, vernewment 
printemps prothain. id | pourra, adoucir gäelque bekt mal. Le premier je santen ' 
ja) S ehquêtit autant q'te possible du véritable étatdecho- . 


HI. Ser gpeebgver vonyens de préos noe, 


: On a proposé ‘grand nombre de moyens à eftoyer pour Pré 
venir le renchérissement d&s’ substances bntaires ;- fais 


la plupart. sort ou inapplieabiks à notre pafs, ou 
à attenuef le mal ; féls sont les moyens sulvagp; A Fie JN hrs in 


Sb aonoanud.n.. 


ses, afin de prövenir s-crajnes « sûgbrées, aussi bien qu'une’, 
apatie darin, etafin de de fournar à l'esprit d'entsopriee hes - 
moyens.…, de haer. dave a nok, J6s, galals avec Kooman > 
ann, 

bh.) F acilitee, alat c que possible V'importation. ge wivtes 
les. plus. négessaires, ‘afin de ne pas Iés assujötir á des charges”, 






a. La prokibition dee denrdes la ëds ee ‘_ | sans but et qui réveifleraient \'esprit de spéculation. 
La règle « point d'toportatien sans ex ve von | e.) Faire venir à temps des semênces et des tubercules-sd- 
applicâtton oke encoreckez nous, pays mirtemment commmer- | mencas des.pays où la maladie,n'a pas sévi. E 


cant, qu’ailleers. Le mobile ‘des: spéoukatetrs peut et doit être 
cherché dans 1a perspeetive' de pouvoir réaliser des bênéfices ; 
ear ce n'est qae pár l'appêt-de ‘@iances-favorables que le négo- 
ciant se décide à acheter äïtléars. S'il ya des motifs agsez puis- 


sans pour excepter de cette règle quelques prijduits , ce ne sònt 


On a dejàs donné suite au premier de. ces dedz moyens. L'er- 
rété royal, jé hier, facilite Uimportadoni: ‚des substances’ 
alimentairgs. ;de gouvernement a.pris des mé fes panr obtenir ; 
des semences.saines pour |a ij dag Yähhée, prochaine. 

Le gouvernement ne, nl pas. de @ Connaïtre, „once 
{ moment, en ‚quoi consiste le. secpyd, ddr yen d'atténuer le mal ; 
on y. reviendra plus tard; „toutefois, i ne consiste pas en des 
achats à l'étranger pour compté dù; fear ‘de sorte que’ 
le comimerte n’a pas à craindre là ‘conchrfèneed e 1'Etat. k 

Au surplus ik exiske des Tnésqtes ; de prêcaûtïon à prendre par’ 
les particuliers eux-fêmêé':'ils peuverit Ben la pourriture 
de leurs pommes de terre etr én: faisânt de la farine; essayer la 
plantation de pommes'de térre_. pendarit’ 1’ hiver ; ‘surtoat its 
dorvene aaien les iem ek oi terte sd e'hmiidité he du Bed 


Z À EN 











welles neparaissent.pas;dovoir se conser- 
ver longtèmpe ; et si Ï'on forgaïk les dêtentetrs les garder, en 
tes: einpéthant . derles exporter, ils poutfaïëit ‘plus tard repro- 










tement uri-nòtabl ete: 


__b. ha defense d: eahploger les Pinmos dé serredans les distitle- 
ries, n' était pas nóéessatre ; en ®fet, si Tes prix des pommes de 
terre orneipsepngnk &deur Bintónt, Ies passat se gare: 










7 en 


er 


‚où il a blessé sonsadversaire, . | woici l'udtesse. 


‚Kl tira un-tarnet de sa groeid; y ehercha une carte, ae, dus de’ taijuetie on 
avait éórit quelques mots au erayon, et dit: a 
— Faîtes porter le service chez Mme Léònu di baarks; Ae Joubert, 20. ns 
‘Ge petit ineident- pAêsa sans anonne obdervátioh He hk: part de péfen EA Et 
l'on continua Vexpédition des marchaudises, la “besogue de ce jou, RENE t 
était à peu près achevée, lorsque Charles parut à lg perte da me ke 
son pêre un petit signe. MH: Thoré tui réfonditsn fu phon 


partement, et se retouraa en criant ; suoR « 


'— Alfons döne, monsieur Villbriy apen ital rebndepik AW wear 
bl pos aol 


gouvel es. an 


SCodiihenttce monsieur qui vient diner lei, s’écria diie; wertbaustt 
ki d. 







Elle prananga ces atalas comme s’il lui paraissalt impoudsle qu'un kbom- 
me qui, quelques h honresavant, avaiënt Hetynó ea via, pât venir bedngnidlement 
npêrd, eN U ER te tr arbre oe 





b'uarsuie dla. sj 

ess gaens ps die Gharles en s'dtoiguunvi” dir s'est battu à 

‘di, ok erneer pofkhouree est ablèau. Be euts le hér- 
Nl ast af dà id n'of ag venintoutbseuli- zet vet à 

er athene Et Julie, taut dtattitde &&htendre ap 






ré: nous n'en finirons pas, Julie, votre livre de faoturies’ 


NE Nr rit: die cochère. 







RN 
ij beter tide: esb merel ij art wgn d: je M. Thoré ent behu faïré'! if: Ede Ant ETE A8 best. er en 
Faa: Fúrt Írèlforaat en fôu:epsigsarte :htdrt etùr éreeova) pint die T horé, |_missionnaire portant àn grmit g ah, pdihe halte eere, ir 
iui savait cormbìeu il ya de ces hommes que n "Gpoutaute! aacún” dariger et les At mnonter-dans 1’ pfrirtemert:" Si EIED ph ait, 


— Oh ! maman, dit-sthe-tbut‘bas is fi} éest de: Nv de” 
Charles j'en suis sûre : ce. sunt. tek Étsep ies Erin ee peen Ä 

‚‘Eambtgetait royonuarte,: it yasai des larie 3 Ò laacpdädrertd berra la, 
mains eld et lui ditg eulement :” He Kek Bled 
beho ee ess tide, EAD 

Ce Boaandel à faire Ent rida: bad quoiddd. oet Pran nei Parùt' 

wigs EN EL Fattint ave 


pöint partager Felnpressentyntide Mye Thord et 
Vinterpeller plusieurs: dbie sar a heather Ws áge and Muse Tkeié p 
Thoré les wi 


charme tout ptissant gui accompagne Ja foree ohdjsäaitd M faïtdesse. C'est Ia: 
wieitle'ot-ehtarmante histoirestu lion qa’on enfant mêne vc ui Alde soie, _ | 
é “me Thoré-espéra que sa Mile u'aveit pas arròtú en penséé stres dernières. 
Ve As PLE 
n problème que la jeune fille chèrchait à résbudrd: Deja ellè était ourietrad de 
eo M. Amab. 3 
"Li mòre avait eu raison de dire avée ellrot :- ga nt 
*__| Jalie montêrent vivement 3 







ì fbira âp laakt stakes; due 






‚ «Il ya an commencement à touÂ + *, 5 Dd 

‚Rele ciggepeuioernánt de lus dangre chr ae est la ou giosits: fait dorriërd en disnnt à°M! Vilt 

:_ Troivggaraivies s'étaient Scnulde te jour où-Vistor avait kde résenté — Veit gate de leur surpriké. befren vind être” renversées. 

dans la fagille.de #, Thord, “On éezik ba rf décembre. Les mm aah bernégo- —Chht done beau, dit bots Hit peöfotd soúpir. 

$-tiant étaïënteneoibids de édisser; panioës d "embaHages í di édiait, on — Gest pacfaitemgntte, if fel'augaste négociant, 

faisait des fadtutes.…. Bant eoup Mu Bors s'éetin; oes En disaut deld; toner gare rP pyes en éne teinps , danste 
— Voyans, a act-oftini vette facture peur le service Louis me, fagan Suze ? aion ‚ où Eind, ven net he: st-meilleur jokr un portrait gihreemidnt” 
— À V'instant, dit Lotiës Yilon, Gat portait la: noterdtis objets sur uu regis Fencadst. vpe eten 


tre, tandis a n ue Julie la-mattait sur uus feùille volaatfe, lun êtl’antre écrivane 


“Jatie- metde WiddetPhöré'restn innmobite”, elë TAS oblige 
8ous la di de Mime Thoré, qaiappelait cliaque piëte à adr tour. 8 


d'essu yer ves leroaös x voir, ied Ja wiaiarà zon varel ha af ton? 






== À quelle adresse es diez-voûs ceservice? dit Jûlfe à Louis Villón. ná vers solì Bfé Mh MEN Ee 
"—=Al'adresie de Aen putte de-Monrion, faubourg Saïnt-Honóté, nüazéro. ‘a Eh bien } tû'rie “én ggn 
— Pas du tout, fit horé en prenant la facture et en vérifiant Paddition,” “Charles regarda sa mere d 


le oge. Börde iep, dûlie s°é-* 


par le gârgon de cnisse ò Me le conde ;:uänthiu: sci vie, ertait ;- 
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IV. Perspective. 
Il ne faut cependant rien augurer de ce qui précède, sur le 
sort qui nous attend; car ce ne sont généralement que des hypo- 
_thèses. C'est chose certaine, que la quantité de pommes de terre 
de la prochaine récolte ne suffira pas aux besoins du pays ; mais 
il est bon de faire en même temps remarquer que Ja récolte.des 
«autres produits-n’a pas été défavorable. - 
“Voici l'état de la récolte de 1844 : 
 Seigle, environ 3,000,000 rasières 









„Froment » 1,300,000 » 
“Orge » _1,250,000 » % 
“Sarrasia » _1,000,000 » 
SFèves _» 300,000 » 
„Pois 150,000 _» 


“et tout porte à croire:que les chiffres de ces produits de la ré- | 
colte de cette année ne seront,pas inférieursà ceux de l'année 
‚ précédente. ki 


, 





Hier a été célébré en cette résidence de la-manière aecuu- 
tumée l'anniversaire de S. A. R. le Prince Maurice: des Pays- 


Bas, second*fils du Prince d'Orange. j 
mi 
On apprend que le Ro: a fait. parvenir une-somme de 150 fl 
à l'administration de Ia sociêsé êtablieà Rotterdam, qui a pour 


bat de secaurir des pauvres laborieux et honnêtes. 


SM. Pimpóratricö de Kussieei LL. AA.-RR. léPrince et la” 
Prineesse Frédéric des Pays-Bas sont arrivés le 9 de ce mois à 
Keenigsberg. L'impératrice a continaê son. voyage pour Ma- 
‘rienburg, et de là pour Stettin ; la grande-duchesse Olga ac- 


compague son auguste.mère., 


ener ai 





M. te gouverneurde Ia province &’ Utrecht, afin:de s'assnrer de 
‘Yinflaence qu'aura sttr la santé des haimmmes et des bestiaux l'u- 
sage des pommes de- terre malades, a soumig la question à une 
commission médicale ; on apprend que te rapport de cette com- 
mission est fyrt rassarant.… 








‘Hier a ötédancê avec" Temreilienr succòs, du: ohantierde Ny- 
vePheid à Schiedam, le'navire Leopuit, de 250 lastes, „destine à 
Ja navigation dek: Indès-Opientales, dont le-commandement cst 
confiëdn capitaïne san Wyk: Jarriaanse. Hi 


Immédintement après furent posées, sur ce chantier, Îles 
quîllesd'an aútre.navire de36D lastes, qui portera le nom de 


Aeolië.. Rn je 





‘Ou éerit-de Mayencetilsepfembres ‘ ne 
=e Lef eünimissdire ‘hollzadeis-à' la commissian centrale des 
sêlats ri vering “du ‘Khin „Féanie tei depuis le-15 du nivisder- 
wier, à fait Hprätpösion'd'abolir tous les droits da Rhin. Cette 
proposition a’êtë appuyse par le eomunissaire’franguis, mais 
‘ceux des antresétats ont déclaré qu'ils n'avaient pas regu de 
Teurs eöurs deë instruelions sur cé point.» _ ( Francf. Journ,): 
On écrit-de Harlem, en däto d' hier, que les essais pétés aver 
la gradde machine, ditë:Leegwater,; employée au desséchement. 
dur fap de HaPlemt, ont euinplètement réussí. | ° 


ee 


a 
se BE ks 
4 PA: ie 


M. Galti, chanteur italien & eomièdien très-distinguê, setrou- 
ve depuis quêlgaies jours en dolte ville, MW, Galli a visite pendant 
cinqannéès, les'principales-villesdes pussessions: ollandaises, 
anglaises et espagnoles-aux Indes-Oceidentales. —_ . -:- 

Nous avons sous lés veux grid nombre de journanx publiës, 
dans ces coloniës,; qui s'aceordent-tous à-faire le-plus brillaut 
éloge dutalent de M. Galli, et comme chantenr et coynnagrtiste 
dramatiyee,: Naus-eapéfuhs qu'avarit scgant goor Harie M. 
Gallitroa vern une octasian desá fafreenter dre 
Une famitle de Kotterdarn ‘se rendant en’ Belgiifae par Ta di- 
Yigenee des messageries Van Gend, a étófrappóe, il y a_deux 
jours, d'un malheur affreux;, Une petite fills de quatre ansse, 
tenait à la portière luseqntelle s“auvrit túat-à-coup; l'enfant 
tomba saus leg rones etek pied peu àprès.. es 


Améitorations apportces à lacondition des 
:! Gbcktves dans les colonies danoïses. 
‘Pandant due la France se. prévecupe des amêliorations à in- 
troduire dans le régime.intêrieur de nos colonies ; il, aous sein- 
ble utile de.rappeler ee qui se fait au dehors. ;  … …… » 
La couronne de Danemark passède trois ile: dans les Antilles: 
Sainte-Croix ,-Súint-Thiomas et Saint-Jean. Sainte-Cruix été 
achetée à Ja Franeeen 1733, aa prix de 738,000 livres. Saint- 
Jean a &é oceupé:par les Danois en 1687, Ces trois îles Êtaient - 





— Ah! que c'est ressernblant… Que c'est bien là papa.… que c'est heau… 
Et à son tour ellese tourha-vors Charles, en Jui disant : Aen 

— Ah: qae c'esí bien, Chârles, que je te remercie. Je le disais bien, aman, 
qu’il anrait un grand talent. 

Là fignre de Charles avait pfis une expression de chagrin… II étäit à la fois 
honteux pour lui, de ne pas être ce qu'on croyait , et triste pour sa,mêre , de 
stoutier t à cette douce ef fière croyance qu'elte avait en son, fils. Il . 
Jai faltof gegr@né parler, et il dit, en haiasant la tête : ik 

— Héläs; maman, je n'en suis pasencorelà. 

— Mais qa vigpylea, ga viendra, fit M. Thoré en se caressant le meuton et en 
eadmirantdenssopjnage, 

— Br de qoì dà se portrait? dit Mme Thoré. 

— Mais iest Ap . bdit-.Louis Villon avec humeur. - 

Bme Thoré devint sene uieattagha un regard ardentsur le portrait. 
Garegers fat remarque à la 1618 parsa mère, et par Louis ; puis Jutiemurmura, 
tout bas : ER EN ee ’ ' 
“Oui, ani, c'est bien, ok! ded Weser oe 


Lieste: 










ie Et après celui-là, dit M. Thar Fdpzemserenty nous aurons le tien et celui j : À 7 À 
de Julie. ak Bardait pas, ot cependant il a peut-être zainau, ja ab Arpive pas consenalde 


— Non, non, dit doucement Mme Thoré,uneTöime ne doit se faire poindre 
quequand elig est jeune et belle. Maintendn manis trop vicille. [ 
Et-camme M, Thoré frangait le soureil, ello.nfonis amvaaurient : . 
— Que veuz-tu? c'est une coquetierie hiem exces ble: 0 ie 
— C'est une vilaine coquetterie , maman dit dulies us Berne hvton-por- 
Araît… je Ven prie... je le veux ; papa, dis doucque toderveks, njc: 
— Certainement, dit M. Thoré, et je veus le tien aussi su: shroodsn 
— Oh! pour ga, repartit vivement Mmo Thoré,jene le pereùbtivanpab tige 
jeune filte. k " MEN À E „6: 25de Stbaare 4 aa 
_— N'as-An pas dit, röprit M: Thoré, qiti} fallait qu’upe fennmogehipernre 
quand elle était jeuatei helle? | „AONeGEr sb 
— Oui, maïs…., reprit Mme Thoró avac une lggère humeer; Cr 00e 
— Madause voulait dire sana dente, fit Logis:vivenent, qu'ui® jelnë ferkerse* 
peut se Faire peindre aprêsson mariage. EE 


git k jk 


M. Thoré regarda M. Villan comme si celui-ci cút avancé une proposition | 


yévoltente, ou fait une ection d'une inconsenance inouïe. Quant à Julie; elle 
était deventr toute rouge. Nt 
— Eet-ce que toutes leg expéditfons sont faites? dit solennellement U, 


re Aussr A Mayr: | 





“porte de l’appártement ouverte, et gui tui-dit : 


Á fera un nom célèbre… î 


tombées an pouvoir de l'Ángleterre en 1807 et 1808; elles ont 
été restituêes au Danemark en 1814, RE 

Sainte-Croix est la plus peuplée; clle avait en 1835 environ 
26,700 habitans : 6,800 hommes libres dont 1,800 Européens 
et 18,900 esclaves. A la mêine époque, la population de Saint- 
Thomas s'élevait à 14,000 personnes, dont 8,700 libres y cum- 
pris 5,300 Européens et 5,300 esclaves, Saint-Jean ne compte 
que 2,500 habitans dont 500, libres, y compris 100 Européens 
et-1,900 esclaves. 

„Le gouverneuractuel, le gónéral von Scholten, homie fermé 
et rêsolu, se conformant aux vues éclairées de son gouverne- 
ment, poursuit dans ces trois îles l'ceuvre de l'émanecipation 


j avee vigueur, mais par voie de modificatians graduelles. C'est 


en 1834 que le gouvernement. danois a pris l'initiative des réfor- 
mes. Il semble avoir pour stimulant l'espoir d'obtenir; par l'è- 
mancipativn de ses colonies, que. les sucres danois soient admis 
aux mèêimnes droits que les sucres anglais sur le marché de Ia 
Grande-Bretagne. A l'époque dunt nous venons de parler, le 
gênéral von Scholten fat mundé à Copenhague pour concerter 
avec l'adarinistratien métropolitaine des mesures qui, sans bles- 
ser les intârêts particuliers et les droits aequis, tendraient à 
amélivrer la condition physique et l'état inoral des esetaves, et 
à les rendre à la fuis plus uliles à leurs maîtres, et plus mûrs 
pour \'émaneipation. 


royal rêdige dans ce but; on Jai Jaissa en autre Ia faealtó de 
promulguer chacune des rêformes que ce reserit eontenait à sa 
convenanve. Get acte autorisait le gouvernement à rétablir le 
drait derachat forcé; à constituer le pdcule léggl et à vuvrir à la 
caisse royale un. bureau d'éparghe; à préparer un réglement 
sur le travail, Veritretien, la nourritureset la discipline des 
esclaves ; à préparer nne loi contre le vagabondage,.à.abolir 
lès ventes publijues d'esclaves, à défendre que les enfans pus- 
sent être-séparós de leurs parens avaut-un certain áge ; à pren- 
des noirs. B Ae is U Rek 

De retour à son poste, M‚ le général Von Schutten, aanonga 
les intentions du geuvergemen ‚ danois. Trois anbfurbet jens. 
sacrés à préparer Lt réforme, soït par des instruetjons adressées 
aux autorités, soit par d'autres preliminaires; ct ce n'est qu'en 
1838 que furent rendues des ordonaances relatives anx points 
les plus iinportans. : DI Ee do mid 

En 1839, le gouverneur fit un nouvean voyage en Europe, 
pour rendre compte à son gouvernement des mesures qu’ iknvait 


}adoptées ct pour prendre de nouvptles instructions. San voyage 


fut suivi.de laloi du ler mai 1850, dont le. reserit royal avait 
ótabli les bases et qui est pour ainsi dire identique avee celai-ei, 
Il vasansdire que, depuis 1834, lg gönéral Von Scholten 
avait eu qaelque,peine à faire accepter,an moins de boane 
grâce, l'émancipation graduelle aax prapriêtaires d'esulaves; 
mais il y avait ‘un point sar lequel les réclamatiens de ces der- 
niers etaient: les plus vives, Un. juur-de liberté êtait. gêuórale- 
ment accordé par le plus grand noïnbre des habitans, en échan- 
edel'ordinaire de la semame. 1 resaltoit de eet-usage que le 
noir, oblige de travailler à son jardin durant toute la journée du: 
samedi, était eontraint de cunsacrerledimaache à porter les pro- 
visians qu'il Avait à vendre au. marché de la ville, prâcisêmgant 
aux heures des óffieces et an moment, où ilaurait pu recevoir une 
instruction morale et religieuse. Le gouverneur ft savoir anx 
planteursqu'ilseussent às’entendre pour régalariser la conces- 
siondujourdeliberte, vonformémentaax vuesdu gouvernement. 
Ees planteurs dounèrent leur avis, le conseil colonial donna Je 
sâen;legaarekneut fitson rapport, et Ie gouvernement danots pro- 
mulgria, 1e 23mars 1844, une dernière loi y'ri-ordonne de former 
es câbaröts fen dlinancties et les jours fértes jasqu, à deuk heures’ 
après-midi; qui interdit aux travaillenrs des champs non libres 
de senydger A pavailler À ce jours. Föriós, ct dû travailler les 


thômes joursÂ deur prajre jardin pendant leg otiaes,.e’ estsàndire 


de neuf à deutheures.ba uiêspe li, vonlant donner une. com pen. 


satjon- anxtravailleurs des chamys non libres; leur nceorgele | 


samedi comme jaut; Libre, ma)g.sons.diverses conditions. Site 
non libre a fait le wualade au dire du mádecin „ikresteà.l' hôpie 
tal lejour fórié, Sil s'est makscoudaigo t s'ila, ótbiparesseux ; 
le planteur et même le rógissour penvant le priver-de san, jour, 
de hiberté. Cette punition ne peut'ètre infligóesgne trois fuis en 
trois mois. In noir pani trois. fais on. trois 1ois doit être traduit 


la quatrième fois devant aue epmauigsion.Com po ;óe-d’ un com- | 


imissaire de police et de deux planieurs estimés, aritres ‚que le 
plaiguant, et nommés.par le gouverneur, Le non libre peut.en 
appeler an gouverneur. Le non libre est tenu de retourner les 
foins, le-samedi. matin et soir, et le-dimanche.soir, selon |-usage 
ordinaire. ÏÌ doit faire aussi les autres travaux d'uae indispene, 
sable nècessité , sans pouvoir être retenu pour cela: plus tard 


Net 





Thoré. Et EN, er diie RE ed 

„ — Toutes, répandit sèchetnent M. Vilfan, mais j'ai des courses àfaira. 

& Et tout aussitôt il se retira. e 
En passant. dans tantichambre, if. 


Ë) 


rencontra Vietor qui avait trouvé, la 


—Peut-an entrer, mousigar, Kur EN 
__—Demandezaux domestiques, répondit-bruaggement. gil 





eat 


annoncdes, ib alla s’enformer donsaa-chambret là id frapga à grande eaups.de 
ezereice, il tombât assis sir ye chvige eu diest. 

—Ah! ce damnó rapin, jeduì casaorui la âles an de cesjours, … 
… Pendant que le commis s*éloignait dóseapéré, 1, Thoró: s°npprochait 
femme, qui lui avait reproehé d'uu segard trstesa duretd envers.dh, Villan, et 
tui disait. d'un ton guperbe:, … ee eehter ker 
\_—Sa passion \'aveugle, ja ne 


poing sur sa table, aur_son. lil „anr. lasmmurt, jHaju'à co que, faligad de act. 


ren Seen Wein ot 
la-däaagprouve pas, 
entienue dans dos bornes respactneurge- …  … 


— Aasurémen!, dit- Bme Thoré, il a pu tort 


eterkrit: 


daze mêlse.de ce qui’ na le re- 


EEE VELPEN 


yu’uae jeune fille. Re de 
tout bas.à Charles: „: .. 


D'uu antre côte Julie disait 
—N'est-ce pas quo c'èst bien : er 
—Oh ! tni répoudit son frère. Victor estun-do nos plus grands peintreg, ilse 
ER: d ters 4 ti u 
On en était là lorsque M. Victor Amab, sui mavait trouvé porspane-à qui 
s'adresser, arriva dans te safon et fragpa douceutent.à la parle pour s’aunon- 
cer lui-même. EE 
—Venez donc triompber, dit M. Thord, en lui toudant fa main, 
sont dans une admiration profonde de votre chel-d'opagre. 
— Ces dames sont conteutes, dit Victoren saluant avec un modeste embar- 
ras, je puis douc espérer qu'elles voudrout bien Gensentir à ce que j’vssaie do 
faire aussilear portrait? ner Be een 
“C'est une affaire arrangée, dit MX. Thoré. 
_ ll me senibte… dit Hrme Thoré. 2 e 
vijg vous oommengerons le plaa tôt possible, n'est-ce pas, dit jayeusoment 
ickor, ns erder B TE Ne Eelt Seele 
—Par vous. d'abord; madame, reprit Axasb, croyant próvenie un refus par 


…, 


st: 


NA: 


A cet effet, le génèral Van ‘Scholten fut armé d'un rescrit 


dre, enfin ’ des mesures pour Í-ògucation orale et religieuse 


‚A poser, ainsi que mà fille, né oon viendfrient peut-être pas 


U partit en fermant la porte avec violence, mais.an Fame faire las onurses: f- 


‚| je puisse tra par le madèle, ……. 
de aa. 
ì 


mais je: venx qu'elle se 


A EEK 


ces dames, 8 
‚| gasin.;En \'egtonraas de toile et coupant le jour à- une eestaine 


Á Mais il failut céder, 


que sept heures du matin. Les aon libres doivent encore, et à 
tour de rôle, veiller les malades , soigner kes bestianx. Quand 
les ron libres veuleut loner teur travail du jour libre, leurs 
„taîtres ont la. préférence moyennant un salaire de quatre rêauk- 
ou 54 cents par jour. Dh de 

Telleest la législation coloniale actuelle dans les AntilteS- dax 
noises. Ajoutons qu'en justice, le témoignage de l'eseclave n'est 
gère admis contre son maître, à moins qu'il ne soit appuyé par 
la majorité de l'atelier. Mais quand le maître n'est pas intêressé, 
le témoignage de Vesclave est recu, si toutefois le magistrat re- 
connaît qu'il possède un degré suffisant d'intelligenee et qu'il 
a une natiun claire du sermnent qu'il prèête. 









































































Nouvelles d'’Allemagne. 


Breslau, 8 septembre. 

Rongex été arrêté ce matin vers 7 heures an moment où il 
allait prendre le premier convoi du chemin de fer pour aller cé- 
lébrer le premier service divin à Brieg. [la été conduit chez le 
prêsident de la police; on ignore ce quì s'est passé entre eux, 
mais le rêforinateur est parti pour Brieg vers 8} heures par un 
convoi spécial.du chemin de fer. (Gas. de Cologne.) 

—M. Pochhammer, commissaire prussiea au congrês doua- 
nier de Garlsrahe, vient de demander de nouvelles instrug- 
tions à son gouvernement, parce que l'élévation des draiís 
d'entrée sur les twists, qu'il était antorisé d'avance à lisser 
porter à 4 thalers, au lieu de 23, ne satisfait pas les aûtres Etats' 
{ du Zollverein, lesquels demandent que ces deuits soient portés à : 
6 thalers, On pense que cedifférend se teriminera par un com- 
prouis-fxant cedroita 5 thalers. ene Biets 

=— La ‘coinsaission pour l'armement de la forteresse fédérale 
d' Ulm s'est eonstituôe sous la direction de ME, le nitjor autri- 


\a 


fehien Weil de Weidenfold et so enmpose d'ofheters autrichjens, 


‘bavarois et waurtembergeois. Quoique la commission militaire 
födérale à Francfoct s.M, ait régló tout l'essentiel de l'arme- 
ment, on eroit cependant que la cominission sera vecupée ici 
quatre à cinq ans. Le devis de l'armementen porte les frais à 


Jdeux millions de florins. Sur le territoire wurtembergevis, Ics 


-profils des on vrages se dessinent dójà: d'une manière distincte ; 
on péút anême se rendre d'une tour oud;gne casemate à la pro+ 
chaine par.un souterrain mis À zer et dunt les.nombrxenses gale- 
ries forment un vrai fabyrinthe. La fucade du fort Guillaume 
est presque achevée, do même que plusigurs batteries et pog- 
drières. Tous ces ouvrages sont beaux et rògnliers ; eur solidità 
a qnelqne ehose d'imposant. On travaille à constritive le second: 
êtage dù château fort de Geillname, Por pen què te temjss soit 
favórable l'an prochain, vn achèvera les.terrasscmens jeresqno 
partout. A FOnest dela ville on termine le mar d'escarpe. et 
Von continue les terrassemens jusqn'an Diugube,. on ane better 
rie est déjà faite, Toutes les murailles et les tours sont percógs 
de meartrières horizontales ponr la monsguetegie. 

La Gazette Universelle de. Prusse contient ee qui suit: 

‘« Nans sommes antorisés'à donnèe un, dámenti complet à la … 
nouvelle commanignée dans le numéro 208 de la Gazette de: 
Breslau, savoir qu’ une partie de la province de Posen, gi parse 
culier les cereles limitrophes de Pleschea ‘et d'Aldelnae, sont 
incorporós à la Pologne russase uu ji 


— On écrit de Spire que: non-seulement Ja maladie des pom- 
mes de terre ne: s'est. pas :dâclarée. dans. |p-pays-mais que, par 
suitode la:ehalaur qu'ila fait depuis quelgaes. jours; la. ròcolte 
en sera. trôs-ghondgnteet.de bonnequalisb 


„L'épidémie s'est róvölée dans plusieurs eontròes du Banorre, 
et l'antorit. vient: do Faire une-publieatinn. oficielle paffrebgas. 
ger les habitans à ne pas trop se pressert -d/agheter.des: qriaatns!. 
de ce tubercnle, parce qu'on oe sanrait encore dire qu'elle en 
sera la récolte, ni queltes ineaures adoptera le onvernemeyt 
qui $'ocoape de-tetteatfnire aveu Ja plus ‘vlvé%ol oe; daf 
leurs, njoute-cotte- publieneien, âl-af’ ear deredouter ei ct mom 


t 
ni d'en manghertmnikde Ídölwdkikrbeinar en itjpeik tels òteve. 
“_Lestraccf derrette mataie ve sontlhontrées dasfesenvirons 
„de Kiel, - et sduclques agriëalteurs- ont protégé: le tubercule 
eontret'épidêmie en coupant la fane dès qu'ils se sont a perèes 
qu'il commengait à pourrim 6 eee 
maandhnemensdheide dmtadhenmemnt et maden att a onb teams san vaan omne css 
“Nouvelles-d'Espague.. …… 
id a 5 í » + Madrid, 8 septembre. 
On dit que demain 9, la epne qaitteva Palpelane potte rentrer 
à Madrid où elle arrivera le 13 ou le:14. L'antorité est tonjours 
sar tequi:vive, et aats dantesen attitude dt iinposerait anx ré- 
volutionnaires,s’ìls vonlaient- encore une fois tenter.unefortine 
dósespèrée. : Ehrat zet 
Le général Narvaezrest attendu vers le 12. De : 
Oa annonce d'une-manière pesitiee, pour deninin, lexácuort 


be EE edi 


ief ta oo 






. cette attontion… : RE | 
> (est trop juste, ajoutn M. Thoré, et Julie passeraen deruier. … : 
—(fertes, je ne rofuse pas, dit Mmo Thoré, mais nous sommes en plein hie 
ver.… les jours sont biën soibrés, bier courts, FBÀ heufds dönt ja peprraie dis=; 
Sonsiear. . 
«__==Toutes mes heures sont à vous, madamo, si voulez me donuer quelques” , 
:unes des vôtres, dit Amab nvee une simabile insistence. 
—Eh bien ! soit, quand les beauz joursseront venus : 
—0h! madame, dit Victor d'urffeit aigpliaft, V’expasition a lieu dans ded ; 
mois, ce. n’est pas trop de temps pour faire. deux portraits; aù menthe 
È Dre ek tieerd are Beers” „en É 
Quoi! reprit Mme Tharéyvous-comples mettra.nas, portraitss-eeltii:de: Jas. 
lie, à lexpositian ? et eer en riet rr han 83 
= Pardieu, ût M. Thoré, pourquoi fuitsan dona fatreaon portrpidd 1 — 
-_— Nen, dit Mme Thoré, von je peage err eind 
tue c'est une cautume: peu. convenable, meid? ur, vans ed 
fille en public‚a.sôtó.de toutes gortes de niintdnsel oui eht pus: emdonnirde- 
t-an..e} op 38, le dömandern; la,talontde-manskéud fpenrtemangaaninstde bs 


ie 


-keuvres. Les gens qûi ne nous cpnuuisseat pas:ferank peut-être: de ootsipropmelf 
‘8 sautresdiront tout haut : « C'est Mlte Thoré!» celk se rériòtora.;-bt plof #8£. 
ja nom. de ma Glle une,sprieda ofléhritá. …: 0 nent dr — 4 
— Eh bien! fit M. Thord eu se rengorgeant, où est le malP « 1-70 
‚ee H u’pst jamaisheureus, reprit Mme Theré d'une voix déok : o.pek;, 
le d'une jeune fille; de qualgus fagon qu'on en parle, …… … ir vorer heen fi 


‚_=— Eh bien! madame, dit, Amab, oe portrait restera'ches vaals, °° …_ 8 
1 ee En cà caé, dit Mrne Thoré, il est inutile qu'il soit fait pour Veapgsitien Á 

…— Vpus avs Fal80B NOUS DE Doua ooeuperoas que du vôtren Apon, re en 
voua foreer à sortie, Charles m'a promise de faire artanger ue coin: harer 


„scnoagù-mesteille. : hesteuky 


Pina da résistânco eût étó im polie et Hme Thoré consentità ce (bg honen 


jj 


| mengât dans le courant de la semainesuivante. Rlle aváiteu ù la #6 


eraîntes qui ®'étnient dissipées d'abord et qui Ja raproupsent à 08 A ven tt 


Depuis le jour où il était venu diner chez M. Thoré, Victor n'auit pee ef 


tes pieds dans la maison; il rpg eg . ec tuá 
Mme Thoréavnit vu aette indifférence avee plaisir : attention avec Tugqu 


ken 


on d’an des individus pris les armes à la main dans Ia derniè- 


j nom de l'ancien regent pour drapeau. Si c'est là un parti, il est 


re émeute ;ilaura pour compagnon de supplice le capitaine du | Sans Consistance aucune, car il ne repose pas sur un principe, 


Fêgiment de la Reine Gobernadora à qui il a été prouvó d'une 
Manière péremptoire.que la veille de Ì'émenteil.a regu. de Var- 
Sent pour prendre part à la conspiration. Ee 

Áux termes de l'oedonnance royale qui vient d'être publiée, 

® général Cordova aura droit àl'avenir àjouir dutitrehérédi- 
laire de marquis de-Mendigorria, vicomte d’Arlaban que sa mè- 
Pe va porter dès à présent. a ‚ 

‚La gazette publie aujourd'hui V'instruction provisoire pour 
Mettre à exécution, dès à présent, dans tes chefs-lieux des pro- 
Vinces et succcssirement dans les autres. localités, la percep- 
hon des contributions pour le compte. des. finances publiques, 
Conformément aux dispositions des articles 60 et 117 de l'or- 
donnance royaleen date du 23 mai dernier an snjet de la con- 
Wibation territoriale sur Ie produit net des biens mobiliers, des 
braduts agricales et du bêtail. L'article Ier du chapitre ler 

e cette instruction s'applique, ontre les contribntians qui 
Viennent d'être énoncées, à celledu subsidede l' industrie et du 
Commerce et à celle des loyers. L'instruction qui se compose de 

9 articles, est purement réglementaire. 

La direction gönêrale des contributions direetes prévient les 
Candidats qui désireraient se charger de la perception des con- 
tributians, qu’ils auront à présenter leurs soumissions avant le 
W5 septembre. Le cantionnement qui doit être fourni par les 
berceptenrs sera de \'importance de deux mepsualités des termes 
M'ils auront à toucher. — he ende WD, 2 Do 

— On éerit de Sarragosse, le 6 de ce mois,que cette ville et la 
Province continuent à être tranquilles, mais que les esprits sont 
hêanmoins inquiets par des bruits de prochaine róvolte, répan- 

Us par les révolutionnaires.La prompte rêunion des cortès est, 
Suivant toutes les personnes sensées, le seul moyen de calmer 
Cette agitation et de consolider l'ordre. 


me enmmnsnd 


La nonvelle des évónemens de Madrid, arrivée à Pampelane 
AU milieu des fêtes, a causé une très-vive sensation. On a parlé 
€ changement de ministère, et notre correspondant nous in- 
Urmeque le nam du baron de Meer à été mis en avant. Nous 
Ynrons bientôt quelle conduite l'expérience consommée de la 
"eine-mòre aura conseiflée à la jeune reine. La veuve de Fer- 
“Mand, en rentrant en Espagne, avait compris que le premier 
voir du gouvernement était de rétablir l'ordre, et de donner 
Sn à ce malheureux pays le repos qui devait fermer ses bles- 
Nes, C'est dans ces vues qae son influencea appuyé le cabinet 
Närvacz, et qu'elle a laissé passer le système de dictature inau- 
8Uré par le président du conseil. Mais il est iunpossible que Ma- 
'le.Christine:úê revonnaisse pas aujourd'hui que Narvaez a 
passé le brit, \et;qu'en b'aliênant tous les cónservateurs mo- 
brös, il.o sbrieuseinent' cotapromis ces intérêts d'ordre qu'il 
vâit mission de defendre.:Un nouveau ministère saurait dans 
Sette hetreuse situatiou de pouvoir, tout en prófitjnt des résul- 
tats obtenus, rajlier à lui toutes les opinions sincèces et ventrer, 
Ns palinedie, dans la voie-constitutionnelle, Les partis sont si 
A8 ct st Hökoriëntes, dn Espagne, ‘qu'ilne leur faut peut-être 
M'n prétexte pomr se retirer de la place publique. Le baron 
8 Meer serait d'antant plus-populaire et mieux accuéilli que 
Srvacz a soulesá;plag, de eoléres et plus de haipes: 
E On a dir, à propos de l’ éiente de Madrid, que l'ancien régerit 
spPartero avait préparé ce mouvetnent, et que ee soht:ses par- 
Nans qui ont fait feu.sur la troupe. On aura peine à compren- 
vr en France, qu'il y. ait encore, en. Espagne, des partisans 
‚tpartero, el malgró les affirmations-de la presse de Madrid, 
Mis doutons fort que les amis qu'a laissós-dans la Póninsale le 
0 de la Vieteiro:soient-constitwés à l'état de parti. Espartero 
SlË rógent par le voen des cortès; une loi lui a retirò le'titre et 
“ Eonetions qu'une loi luiavait.donnés, En adinettant même 
re Ait eêdé à une injuste viotense en: quittant \'Espagne, ses 
tentions à la rógenee-n'ont.plas eu de sens du jour où la rei- 
on älteint sa majûtité légale. Q ae.vaudraient donc les hommes 
qe Se servent „de son. aem pour-attaguer. le-gouvernement, et 
in Shêre-t-il lui-même, 8'ibpst rai. qte, dômentant ses habi- 
u 88 de prudenee ct de calme, ilse soit jeté à plein collier dans 
Je Smeute ridicle ? Est-ce qe itlai fandrait Fabdication de 
Ip eineP:-Est-cô qu'à Ia roynlesdginastietdes Bourbons il aurait 
bensée de substituer sa propre dynastie? Ce serait insensé, ct 
… Pârtero est un homme de très-grand sens; disons plus, c'est 
pap me de ccear et-d'honneur qu'en juge mal à travers les 
Asions du moment, et que l'histoire traitera moins sévèremerit 


ne nt 
| Een contemporains. : 


Nay, Porter 


“partero n'est pour rien dans le mouvement de Madrid. 
Weil ya: en Espagne beaucoup de mócontens qui prennent le 


dei es Ree A EER: À : 

alte poititre dvait regafdé Julie, durant cedîner, avait d'abord alarmé la 

“big Prudente. Mais la franchise avec laquelle Victor s’en était lui-même ez- 

Ë dans ta soirée l'avait tout-à-fait rassurée. ‚ EE 

ee y‚oment de sortir, 1l s'était approché de me Thoré et lui avait dit: - 
Vans 


Îier Yer bien vóula me faire ; veuillez aussi ‚recevoir mes excuses pour une 
"brie CRänce bien involontaire, et dunt eette demoiselle fort laide, qui est 
—y Piano, ui’a everti. ‚ 0 - 
oane art span dit quelque chose de désobligeant ? C'est une petite per- 
A fansgade. H pla dd 
%: Elle zie u’ point parlé, muis je l’ai entendue qui disait tant has à sa mò- 
pari dona comu 
Drie, 
nn {°9 Ee ai B Eg e A En 
en eet unesbtie,dit Mme Thoréfortpiquge.. 
“Pardon vl, Madapne; elle avait raison… je l'aisenti, etje viens vous demander 
si Sman jheonvenanee NE 8 tn 
nb UStroavez l'expressjon juste, pnurquoi la mériter? dit Mme Thors. 
dong trace dit Victor avec enthogsinsme et en regardant encore Julia, 
A aussi ui maddme, je suis peintge, voslà poyriyuoi j'ai eté coupable, at. c'est 
om Gu exonse, harley ma, dit toute gatre‘ bonté… Eh bien! madamé, 
Hose chez he! 7 je 
peer 
bont 


© tort embarrassé de rendre ladivine chastoté de cette figure, je l'aie 
vá “Côup se révéler à nroi, plus belle que nos plus grands-maitres ne 
ld ,Lompregez alors roa Jai, obn-euthousiasme. Pardon, madame, ce 
Rais er trikes d'artistes qui vousstjmagirant hien bìzarres; … mais j'en cou- 
HE que pent pöieraient un pare}t Modde je ne sais quel prix, sil était de 
* he ir pager. Eh Diën! snoi, je Mbiétudië-poulr rien, sjoutast-il en 
. arkit dd mis-de Vindsserdtion.…. et côla ue nie rapparters éign… Nan, sjou- 
ot tend "Rgardant encore Julie, ce n'est, pas-à moi. 
RAT de De zette puretd de dessin, ce transpargat de la: 
Stat le Wil, ce parfait ensemble;et les main 

qe kn avoir un grand talent, oe 

Khoré examinait V: nn iN 

daa) Fidsent Á sas Victor pendant qu'il .parlait 
% 


ainäì, et 


Mei avait 


trouble, la moindre Emotion dens la voix dù peiotre, ij oût parlé 














Guiller recevoir mes remercîmens, madame, pour le bon accueil-que- 


jmmece monsieur regarde Julie. Pardon, c'est ainsi qu’clie. 


enof Sp: deer qub j'aieà peindre une image de la Vierge, sup-. 


qu'il eppartientde ja-. 
sa de u, cette liim- 
8! af! oola fait cruellement re- 


4 . quoique sos 
dtés à oquéca de Vétrange liberté avec laquelle bartiste détaillait- 
ment © za fille, elle comprit qu'elle s'était tout à fait trompée sur le 

gg Tei poussé MI. Amabà se faire inviter chez elle. 11 n’y avait pas 


et il ne fait la guerre qu'aux places et aux. personnes. 
Nouvelles et faits divers. 


M. le professeur Morren vient d'adresser au Journal de 
Liége, nne lettre sur la cultureda topinambour, dans laquelle 
il ajoute quelques détailsà ceux renferinés dans sa troisième 
lettre. Ae AA 

Les tubercules sont actuellement en pleine végótation, et du 
15 au 20 octobre il pourra en distribuer un graad nombre aux 
eultivateurs qui se feront inscrire ehez lui. 

Le topinambour est une plante robuste qui ne gêle jamais 
dans nos elimats. Les sols les plus mauvais lui eonviennent ; on 
le cultiveentredes pierres, dans de V'argile, dans:da sable, et 
partoutil donne de bons produits. Un hectare peut produire 
330 hectolitres. Au Jardin botanique de Liége, un tubercule en 
a donné trente, qui ont produit quinze kilogrammes de fècule 
propre â la nourritare, d neg 

M. Morren fait reinarquer qu'il ne fant pas faire entrer le to- 
pinambour dans l'assolement (retonr des-rêooltes sur le même. 
terrain) ; ane fois le topinambour dans un terrain, il n'en sort 
plus ; ses racines.pullalent continuellentent et font lever des 
plantes à chaque printemps. [lest doncsatdte. de ne cultiver le: 
topinambour que le long des berges, des chemins, dans les pár- 
celles perdues, sur les buttes abandennées et le long des haies. 
On le plante au printemps, quand on commenge la culture, et, 
une fois planté, on laisse les plants à leur distance et: on récolte 
entre enx. La fenitle peut servir de fonrrage, Comme-litière ha 
fane est excellente et devient un bon fumier par la suite. 

— On écrit de Côme, 1°r septembre : he | 

‘Le roide Wartemberg, voyageäant sous le nom de ‘comte de 
Teek, est arrivé ici ; S. M. habitera la villa Sepolina, ane des 
plus belles quisoient str les bords du lac de Câme, et y passera 
la plus grande partie de l'automne, Qaelques journaux alle- 
mands, et d'après eux d'autres journaux ont fait mention d'un: 
brait-suivant lequel on aurait'tird deux coups de feusur SM; 
à Meran dans le Îyrol. Il n'y a'pas:un mot de vrai dans ce bruit. 

— On écrit d'Anvers: 8 dean Et 

Notre province vient de perdre un homme aussi distingué par 
l'élévatien de sa naissance et de sa fortune, que par les Éminentes 
qualités de son caractère, M..le baron De Vinck de Westwezel, 
ancien-membre de Vordre égnestre et de la première chambre 
des Etats-Généraux, chevalier del’ordre du Lion-Nöerlandais, 
est décôde hier à son château de. Westwezel, àl'âgode 72 ans, 
après ame longue malàdie. 4 
‚—M., Mon, ministre des finances d'Espagne, vient d'être 
nommê grand-cordon de la Lègiou d'honneur , distinction déjà 
accordée à M. legónéral Narvaez et à M. Martinezde Ja Rosa. 
Un journal fait remarquer que c'estla première faveurde ce 
genre accordèe à M. Mon, qui n'a jamais eu Ta‚plus pêtitede-” 
coratian de son pays. … … OR: En 

— La Sentinelle de la Marine publie sur l'enqaête relative à 
incendie da Mourillon, de nouvenax dôtails, d'où il résulte, 
comme d'ailleurs on l'a précédemment andoueë, que ce erime 
ne sauraït être ättribieé aux forgats. Mais H'ineertitude où Fon 
est-sur Fauteûr ot les auteurs-de ce désastre excite dans Ia ville 
de justes alarmes, at onse livre, pour-assigner une cause à ca si- 
nistre jisjn'ièi inexpliqguë,-aux hypothèsesles pins élranges. 
Malgrâte peu de succès obtenu jusqu'ici, l'enquête se poursait. 
toujours avec activité. -Vaici quelques renscignemens, que, don, 
ne à ce sujet la Sentinelle dela Marine: 











Nn 
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de petits objets. dont ils tirent ensuito le parti qu’ils peuvent. Parmi cen at- 
«tachés à Patelier de la scierie, il s’en trouvaitun qui avait été joueur de vielle. 
Or, il s’était imaginó.de fabriqnerun-de ces instrumens. Ua-diout de: ehandel— 
le, sans imèche, avait-été trouvé et ramassé par lui pour en graisser le bois de 
ga vielle, l'os qui devait servir de manche à cet instrument, et lui denner, en, 
frottant vivement avec un morceau de laine rouge, cette couleur jaune qu'ont 
toutes les vielles.Le fond d'un baril goudronné avait élé ramassé par un autre 
forgat, et offert avec gracieuseté au maître de l'atelier, amateur de violon, pour 
en tirer la cofophane; au refus de celui-ci, le fabricant de viciles l'accepta. Un 
troisiéme forgat, mauquant de fil pour-raccommoder ses effets, s'átait amusé 
ä tirer du chanvro de mauvais morceaux-de.corde, et il en avait entouré un 


aantoe bois en guise de quenouille. Chacan a pn voir l'usage qu'il en 
aigart. se 


Au moment où incendie se déelara au grand hanger, on songea à retirer 
de l’atelier de la scierie les gournablesqui y étaientempilés. Comuie les abjets 
que nous venons de déorire se trouvaient tout près, un aide comtre-maître ent 
la coupable pensée de les réunir et tes arran ger de manière à se donner l'avasi- 
tage d'avoir trouvé un nouveau foyer d'incendie. En effet, il appela ses cama- 
rades, et chacun dut croire à la vérité de la découverte. Ce n'est qae long- 
temps après, alors que les forcats rentrés au bagne farent'renvoyés à leurs 
chântiersdu Mourilton, qu’ils firent connaître à la justice ce que nors venons 
d'expliquer. Au lieu d'un foyer destiné ò laccomplissement d'un erime, il n'y 
avait donc sous les gournables que le fonds de hontique d'un fabricant de 
veilles. en . / 

Une commission de chimistes et de physiciens a été désignée pour recher - 
cher si, concentré sous un hangar’, l'incendie a pu se développer au mieyen 
des contre-courans et éclater ensuite sur divers points à la fois, comme a'il 
partait de divers foyers. On concoit limportance qu'on attache à savoir si un 
seul heinme ou de nombreuz complices nourrissent les idées de destruction 
auxquelles permettait de croire lá découverte de toutes les mêches apportées, 

—0n écrit de Berne, 10 septembre: Ae en. 

Ce matin à 10 heures s'ouvrira la session extrgerdinaire da 
grand conseil. Voici la propositian finale du rappoft qui sera 
soumis à l'antorité souveraine du pays: oe 

« Le grand conseil de la républiquede Berne, apròs avoir en- 
tenda le rapport du conseil exécutif sur la situation politique où 
se tronve actuellement le pays, V'adopte, y compris le principe 
développé dans ce rapport et suivant lequel oh cherche à tendre, 
mais senlement par des voies légales, à,un progeès, Formel dans 
toutel'administration, et décide qu'on combattra ênergiqnement 
toute tendance contraire à l'ordre êtabli. « 


3 A wt eh 
— D'après les derniers recensemens Ja population de 


Lendres 
s'élève en ce moment à 1,915, 100 individns. « bd 


—Les lettres de Pampelane du'® sont toutes remplies da récit 
de la seconde course de taurcaux, à laqiellé la reine Isabelle « 
fait assister dimanche le dae et Ia dachesse de Nemours, ainsi 
quele due d’ Aumale. Le troisième taurëau’ a excitò l'enthou- 
siasme universel ; il a tont d'abord tuê cinq chevaux et rensersé 
cinq picadores ; mais un matador, le second de Montès, n'a pas 
moins bien travaillé; il l'a renversé d'un seul geup, ctil a de 
mandèet obtenu pour récompense que le tanreau lui fùt donné. 

Lequatrième taureau, tout aa contraire, s;est si mal conduit, 
qu'il a falla que la reine consentit à cequ'il fàt livré aux chiens. 
Cinq bouledogues énormes ont èté, en effet, lächés dans l'arè- 
ne, et ils déchiraient ce.malheureux animal, lorsqu'oa luì a 
tranché les jarrets d'un coup de croissant, et on la traîné hors 
‚de l'árège. Au septième et dernier taureùa,’ il ie festait pluà 
qu’ úti sent picador quiì-n'eût pas -êté mis hórs de combaáts-Tous 
les autres avaient été portés à ['höpital. Une-lettre que nous. 
avons soms les yeux rapporteainsi une conversation suscitée par 
cet incident: Dn an 
… «Un jeune Aragonais, qui se trouvait: dansina loge, était 
. rouge de colère de ce qu'on ne mettait pas en prison les malhen- 
reux picadores blessés, « Ah! si.c'&tait en Bispaycouchez nous, 
disait-H, on leut en 'doïinerdit, Tes fàches 1 —” Maïs. poniquoî 
voufoir, lui ai-je dit, quceëstaalheurenx soient mis en prison ? 
Qa'ontsils done fait P— Mal, Horisteur, mal, trés-mal! — Mais 
s'ilshvnfentdtbtites? — (à vaudraitmieux, m'a-t-il róplijtò. » 
ev, Gette lettre ijdidd? 27e 0 


on: “Ce n'est quad Loislême coup d'épée que le matador a don- 


5 « . - , . oe e ode tal »cEbaars- ERD À bn Ási AE ddr sd B 3 . « 
‚Oa s'accorde à dire qu'on n'a jamais procédé à l'instauctiog dnhaowiee. Pile lé coup de grâce à ce dernier (anrean. 1 n'y avait pas assez 


eriminelle aveg plus d'intelligence’et d'activité que o’en.a äpporte daapotie 
cirtonstance , la justice du port. Le premier objet de Vedere vak Pibschel 
‚de tout élément primitif „a été de chercher si l'incendid avarvsé08 altlirné sur 
“plusieurs points à la fois. Ge fait, établi comme une vórité-dès fe principe, eat 
aujourd'hui trèssincertain. Le principal incident sur lequel on l'appuyait 
vient de disparaître. Tout le monde. sait qu'un foyer parfuitement arrangú 
avait été trouvé dans la scierie, el'que, découvert à temps, on avait empéché 
aînsi cet établissement de brûler et de commnuniguer le fen aúx vaisscalig én 
chântier. Ce fnyer était considéré eoimnine un crime matériel, à Périderee du- 


quel chacun devait se rendre. De plus, d'autres möchgs „et. une entre autres | 


sous le chantier de la Sibylle, avaient été trauvées tant au Mourillon qu'à lar- 
senal principal, Non-spaiement les mêebes apportées à Paútorité, et que la 
justice harhedl a eu Îé bon esprit de laisser dans ua coin def architos, sans 
leur fdire Phorear d'úbe mention éerite dans lo enhier d’enquêid ‚n'en sont 
pas, mais enaore celle trouve à la scierie n'est qu'un merisongeimagiué par. 
ua malbeureus aide: oontre-maître 


€ 


Pemprisounement. Cat botnme a été 


connaître. - kde 6 5 
Les forgats, on le sait, meltent à profit leurs heures.de räpos pour: fabriquer 
5 IP Te Ann: …Ì B zet : 
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de même’ devant urië belle statue, Aan nà 
_ Leacraintes de me Thoré, au sujet de ce jeune homme, se cal mêrent aus- 





KST Es AEK 





 gitót's maïs le soir mêfnáetlesse réverllèrent au sujet de ga fille. 
en QuÁnd tout le monde'fut retiré, Jalie-demgura avec sa mère jildé tard’ Gh 
Fordimaire; plus piévenánte, flis caréstaiite encore qu'à ordinaire, Eridem- 
ment glle-avait quelgue chose à dire, et elte eraignait ète ledire.! Mmé Thoré 
 s'enapergut,et évita de prononcer la moindre parole qui ressemhlât & une 
question. Mais fa cariosjté de lu jeune fille fat plas persóvéraute que la ‘pra- 
 dened de là mère, qui dvait fini pár Ini dire :_ se 8 

ve Pourquoi ne rentres-tu pas danstachambre? : - 

— J'y vais; maisdis-moi donc, maman, qu'est-ce que le maître de Charles 
te disait de moi? 

— De toi? . 

— Oui, un moment avant de s'en àller, pendant qu'il te parlait tout bas, 


près detaclreminge. « 8 nd je 
d — Mais, dit Mme. Thoré du ton le plus aaturel, ine m'a point du tout parlé 
e toi. Lead wege ds 
— Âh! Gt Julie d'un air dépité… Bousoir, maman, bonsoir. 
__Etelle sé retira rouge de honte et peut-êtrede chagrin. t_ gn 
”: Ee lendemain; Julie n’avait pis fStédonné:uue sbule-de ses 'omances, n'avait 
paé um’seul mouvement de lotle guité et depuis trois semaines olle ne riait plaa , 
elle éteit distraite,quelggefais.triste.„Alors était vann, ge portrait,et Ame Th 
ré avait remarqué le regard ardent et enthousiaste dont Julie Pavai 
plé, da momèût ‘qu'ette dvaittónna t'aùiténr de te'chef-d'euvre. : 
“Cette nuit là, Mme Thoré ne dormit point; elle chèrcha longtemps comi- 


son portrait, et pur conséquent d'autoriser M: Amab à revenir chez olle, Ge 
hens que Mme Thoré repoussât l'idée d’unealliance entre Julie et le jeune 
:peintre, Be: 
” lt n'avait point de fortune, mais la fortune vient vite aux hommes de ta- 
dent; D'ailleurs un pargil obstacle n'oÂt. pas arfòlé me Thoré une minute, si 
de:bonhear de sa flle,eût pu tre dans cette union : mais par.un singulier 
pressentiment, cette mère avait compris que cet-homme lui amenait ua cha- 
grin. Elle l'avait bien étudié, bien considéré, ct ello avait gardé de tet eza- 
men une Opinion défavorabte, A: : 
Ceperidant e'était.un loyal jeune homme, plein de probité-et de courage. Il 
avait ette gualité sj charmante dans la jeunesse, de dauter de son présent et 





dont il'n’a reoyeilli pour tout fruit qua | 
e kerde en elfet, mis hier à Gervais, sous man- | 
dat de dépôt, Mais l'histoire do ce fayar ast trop curieuse ‘pour ae pas'la faire | 


Vavait contour 


ment elle pourrait se délier de l'engngemoat gu'elle avait pris. de faire faite 


d'imprêécätions contre luì Bàrbaro Î barbaro! criait-où 
täureanld hub? VO 
» La rciveet l'infante ont assez constamment suiyi ‘toutes les 
‚phases de we sécond drame. S. M. n'osait dêtourner ses regards de 
ee sang dut coule, pouf ne pas paraître, sèparerses gpûts de ccux 
_de san peuple. Nous âvons vu souvent Mine la.dachesse da ‚Ne- 
‚mouùrs se cacher le visage avec son bventarf. … : 5 
es M. le dri de Nema en ve yêcé soir À ‘Moms elan pere 
dor Charpa, ces deúx fevchiië deë hmatedrs, aú preinièr ‘une ba- 
gueén diamans et au denxième ene épingle en of, garnie d'é- 
meraudes. Gette marque de maunificence du prince ènvers les 
“héros dès courses, a électrisêla popniatiowespagnole.» 
Le soir, on a donné aux hôtes royaux Te:speêtacle d'une atta- 
que nocturne de la citadelle. Le lendentair, les princes frangnis 
sont repartis por ‘Bayonne, laissaat 12,000 réaux (1,500 fl.) 
pour les hôpitaux, ‘et. 36,000 róaux (4,500 {l.) pour les domes- 


’ 


Ld à 
Y* 
’ 


hid 


d'avoir foi en son Avenir; peu coutent de ce qu'il faisait, il s’était juré do 
faire, avee cette volonté qui est une grande puissance. ie É 
Lorsque Eme b 


horé avait envoyé Charles dans l'atelier d'Amab, elle s'é- 
| tait informée de ses. moeurs, et avait eppris qu'il Glait studieux, ravigé, et in- 
fatigable travailleur; 8'y avait-il pas là de quoi rassurer. une-mère, dans la 
supposition mêine que sa fille vint As'éprendre d'un pareil homme? Heau- 
coup d'autres que Mme Thoré n'eussent pas demandé plus de gäranties à un 
gendre futur, et cependant, elle avait peur de cet komme, elle ne l'aimait pas. 
Peu accoutumnée à formuler ces intuitions délicates partesquetiee Hes femmes 
Jugent si sainement sans le secours de la raidorfseflaäût été fort embarrassée 
de dire les causes pour lesquelles #. Victog Amah tui dép}aïeait tant. Si onlui 
eut demandé ce qu'elle pensait do laj, et telle eff vouli YEpondro selon ges 
impressions, elle eût dit que, M,„Viethh Anwb stuit. Onr fn bitièux et un égajste- 

ais sil eùt fallyquselle prepsÂt darkonié.de son jugérnent, clic n'eùuden- 
trouvé pour Vappugeie io edongett eee A 
Nl Falluit eependagtsoctir de l'embarras où elle se trougait, à propos 


ê 5 
deeon 
portrait, et, après de long® raisounemens, elle so d ant dn, sil a rard eas 
plus aag de laisser aller Jes choses à keur. cours ordinsiee: zon nb’ gen tel 

« Ma fille est venue, se disait-elle, à l'âge. où,Je coeur ‘sp. digg pmes 
avec lesquels il vit; oe n'est pas M. Amah el aime; ‘o'ést Ga être imagi- 
neige eeqael elle prè{a desporfeetians git In weleknenits det BRAK dlstiijue, 


g{la lgiarera tant qu'elle le Berra c ele le créé, Ne raijrà! je nie: 
0 weil annie 


eed 


‚de luismontrer Ia réalité de són têve?-Oa M, \ Supress, 
l Srilie le derinera et sord horiteiied de sn fl ° vaat é 
sar le corirpte de ce jeune homrhe, et co acrú plutiër 
„tronverai le bonheer de ma fille. » ee, N fi 
… Cette zfgolmgion mit Ga-aux incertitndes.de Mme Taré; mais ce qu'elle ne 
pouvait comprendre, c'était la rapidité avec laquelle Julie s'était prise de rè- 
verie ponree jangehommo. Sensoa ite datt de bonnes fágons, sans doute, 
ilétait:beau de sa personne, bran sartut de cette fière intelligence du ve» 
gard et de la physiopomiequidanzeà l'homme lant d'autorité; il parlait avea 
esprit et_bonbomies, muis pe a'éteit: pas AsSez pour que Julie, ce oparingé- 
nieut, cette ame délicate, en fit, au premier abord, l'idéal de ses cèves. 
“G'est'que Mme Thorá ae savait pas tont, c'est qu'elle -n’avait pas enténda 
une ht beni que-Cherles avait faite:à sa seur, dans da soirée du jour où H 
Amab avait-diné chez M. Thoré, 


\ Ou je ie Crompe 
Ab t83Ë atnoar que je 


- (La suite àdemain.) N 


“iques chargés du service de leur maison durant leur séjour. 
__ Mme la duchesse de Nemours a remis à la reine de riches bra- 
eelets d'émeraudes, évaluês à ane somme considérable, D'autres 
bracelets et bijoux ont étö donnés par S. A. R. aux dames 
d'honneur de la reine, Mme la marquise de Valverde et Mme la 
‘cómtesse de Belascoain. Deux belles tabatières en or, avec le 
portrait du roi; estimöes chacune 7,500 fl, ont été remises de 
Ja part de M. le ducde Nemours, lune au président du conseil 
Narvaez, et l'autre, au ministre des affaires étrangères Martinez 
dela Rosa. © ee Gan 
— On écrit de Moorseele, 12 septembre, à un journal de 

Bruges : Un de ces jours derniers, un individu d'une mise assez 
élégante s'est prósenté chez le nommé D.…, en cette commune, 
sons prêtexté d'allumer sa pipe. La misère future lui fournit 
bientôt matière de,eonversation, et à ce propos il annonga qu’un 
monsieur de Coartwei, qu'il nommait et qui est connu par ses 
extravagances, procarerait du pain’ et des ressonrces aux pau- 
vres gens ; que ponr mèêriter ses favenrs il suffisait de se rendre 
á Courtrai, le jour du maschó, que chez lui on tronverait une 
masse de-cocardes noires destinées à devenir le signe de rallie- 
ment. ‘Ene primede 20 francs serait payée à celui qui déchire- 
Fait um sac de blé ex posé au marché; si les auteurs de ces coups 
d' adresse btaient arrêtés, fussent-ils au nombrede 200, ils re- 
gevraient chacun un franc pkr. jour tout Je temps q'ie darerait 
fear emprisonnement… : nf 
‘Da reste, ajoutait-il, ce n'est pas pour fatre du mal, ce mon- 
sieur. est apimé des ‘meilleures intentions, il a de bons senti- 
iens religieux. La flle D.…. a congédié V'étranger en lui di- 
sant que ce langage était celui d'un scôlérat. 

_ Il n'ya nul danger de voir en ce moment le peuple se porter 
à des excés; le bon sens fait justice de ccà grossières exeitations; 
fnais la police doit déployer beaucoup d'activité pour se met- 
tre sur les traces des fauteurs de dèsordres, autonr desquels 
pourraient se ralliet-Gà et là des mauvais sujets. 

— Hier matin;à dix heures, acu tien à Anvers la vente.pn- 
blique du steamer de la marine royale Britisch-Queen. Il n'y 
avait que deux enchêrisseurs. Ge bean navire a été adjugê 
pour la somme de fr. 238,000 à M. Reynwit, nógociant en fer, 
sons approbation ultérieure du gonvernement. Il avait êlé 
fait une offre de fr. 240,000, mais l'acheteur n'ayant pa satis- 
fais aux garanties exigées, ladjudication n'a pu se faire à son 
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___ VARIETÉES. 


PN EEe nn 


besorún à MN. de Salvandy, membre de I'académie 
‚ francaise, sur quelques-uns des manuscrits de 
An bibliothèque rovale de La Haye. 


‘ me 


esn: . 
{Suite et fin. — Voir notre numéro d*hier. ) 


Ne 1558, ia-fol., papier. Anciens et singuliers usages con- 
cernant l'administration de la justice, les criminels, les bannis, 
eté.,dans les provinces de Belgique, avec les diffërens genres de 
sappliees aaxquels on condamnait les criminels., 


“Outre 'ees Notices, ce manuserit en contient encore 23 antres |: : fj 5 
atre € og , ent EICC 5 ant en:1607, peintre ergraveur; — Starrewyn ; — van Berckel 3 — 


‘Niaadas-t'zangais Cardon, père; — Antonio Cardon ; — Edel= 


sor diffbrentes méthodes de supplices.-Celle qui est relative à la 
guillotine, prouve, par une tongue citation empruntée aux 
euvres poótijues da grand pensionnaîre de Hollande, Jac- 
ques Catz ; par des citátions de divers outrages Intins, de 1555) 
et 1660; par fà mentian du fameút’ instrument appeló, aú xe 
siècle, eh Ecosse et en Yorekshyre, the maiden (la pucelle), que 


finvention ‘de Guiftötin 'n' était pas neuve. ; 


Ne 1559, in-fol,, sur papier, de la main de Gêrard, comnse le 


précédent. Voicibetitre de ce manuscrit ; Description des pro- 
cessions qui se faisaient ci -devant dans les villes des Pays-Bas, 
avee quelques recherches sur leur origine, Ces pièces sont au 
najnbre de 25. En voici l'énumération : nl n 
_4. Procession. dansante à Echternnach,. drché de Luxembourg, pag. 9. 
NE immobile, à Echternnâch el à Frum, pag. 17. 
3 id. °°° des esctaves de ta Sainte-Trinité, à Bruxelles, pag. 17. 







4. id. “à Bruzelles, le dimanche avant la feste de la Pentecâte 
5. id. à mg le 26 juittet de chaque année, pag. 27. 
6. id. à Bruzeltes, le jour de Saint-Michel, pag. 29. 
7. id. des pucelleà, à Brukeltes, te fundi de fa Pentecôte, pag. 37. 
8. id, de la châgelte de: Notre: Bame-de-Bon-Secours, à Bruzel- 
les, pag. 45, . 
£ 8. id. . _àBruselies, tes jours de Saint-Jean-Baptiste, pag. 47. 
10. id. __ de Notre-Dame-de-Lorette, à Bruxelles, pag. 51. 
‚. 7, te jout de IP Assomption de Notre-Dame, à'Anvers, pag. 59. 
B. HB, le Jente MEN MOHN ; à'Nivelle, ville de Brabant, 
LG bake Zeh pag. as À Bi Se 5 
vR Ms: _à Mons, le jour de la Sainte-Trinité, pag. 61. 
(ÂK  - id 1 à Athjaumolsde décembre, pag.B7.” °° 
ee, id.  à Hale, blue ge Hainault, le premier dimanche de septem- 
Aen “bre, pag. 69. 5 DAE en 
48 “_îd. _àEille, 6 fimanche de l’octate de la Fète-Diea, pag. 73. 
ni. dk id, “_à Tourray'; Ja ‘véifle de: l'ezaltation ‘de la: Sainte-Croix, 
dek ESE pigs BA Aid Ok ae S ; f 
8 is Apon end7i3, pag.8l. 
13. Mer, Shagniidees À Göliebray, pag. 33: Ee 
26. e: ek, des Kú mers, Anvers, Louvain et Lòyde, pag. 89. 
21. Trigde próde etA'septerubre, pag. 91. « 


. 





ier dimanche de septembre, pag. 93. 










24 id. vi: ienie, à Braxetles, pag.97. * 
La plupart de ces prottebiM BA Kturftinpia' par les cérémowiei Hihatrés 

qui vyacbomplissnieht, la EE bg pene. 00 

_ LeNe 1580 contient des Notfoegsme les préjugés, erreurs po- 


vûlaires, etc. , qui ont cours: eels Rie 
Saint- Medard; être treise à table UE BR n8 ranversde ; le trou 
de Sainte- Gertrude ; le pesage par. lwsoroolievie „à Ondewa- 
„ter, ete. Ke eten se 
“N° 1563. Mofice:des principauz sculpteurs nés dans les Pays- 
Bas avec deurs épitaphes et la liste, de lette ouwrüges les plus re, 
marquables, écrite de4a main de Gerard. les Wbtiees-sont au 
nombre de 101 , patmi lesquelles plusietirs concerdent des ar- 
tistes du XVeët du XV sidcle, tels que Jacqties dE Grwheines zat 
fit, èn 1455, le mauselselde Lnyis:de Male, comte de Flandres! 
— [Jaux de Verne; — Jeamde datVuerta ; — 


€, lols:que': Pluies de 





— Gean de Stòre; — Gaitlanme Paludenus, mort en 1579, 
‚ete. ‚etc.  } 


(1639), — Frangais Schelhaur père et fils (1639); — dean 
: Sadeter, né en 1550.;-— Raphaël Sadeter ; — Otto Veniusnö à 






{ Johannes de Toroúco; 2 Gérard de Harlem, imprimeur, „ótait 


las Petride Harlem, RudolpbeLboeffs de Dfieh ;ruwWiltel + 


J aques de.Brenok.: 
le-Väpux ; — Guillaume Van Lótsede.; — Combant deDryvère; 


Ne-1564, in-fol., manuserit-de Gérard, Notices des architectes 
et graveurs belges, avec la Notice de leurs principauz ouvrages. 
— Il ya 36 architectes el 13 graveurs, Voici leurs noms: 1° Ja- 
ques de Brenck-le-Vieus, architecte et sculptenr, qui florissait 


en 1540; il fit, en 1539, pour Jean de Hennin, comte de Boussu, 


le plan de son château, et‚ poür la reine Marie, les plans de 
deux palais détruits en 1544 ; — 2° Jean de Thuin, constructeur 
de l'église de Sainte-Wandre, à Mons, achevée après sa mort, 
arrivée en 1556. Dans son épitaphe, il est qualifió de officier 
tailleur d'images, conducteur de l'ouvraige d'architecture ; — 
3e Pierre Coucke, né à Alost, en 1602; il apprit d'abord la pein- 
ture à Bruxelles, sous van Orley ; il alla ensuite en Ltalie, où il 
se perfectionna. A son vötoar, il fat nommé architecteet peintre 
de la ville. Plus tard, il alla demenrer à Bruxelles où il fit des 
modèles de tapisseries. Il fut ensuite:s'ètablir, avec les frè- 
res Moyens, à Constantinople, pour y former une manufacture 
de tapisseries. Aa bout d'un an, les frères Moyens revinrent | 
à peu près ruinés; mais Coucke rapporta dans sa patrie le se- 
eret des belles couleurs pour les tentures de soie et de laine. 
U alla ensuite à Anvers où ilselivra à la gravure, et fat nomnmó 
par Charles-Quint et Ja-reine Marie de Hongrie, leur peintre 
et leur architecte. Il ourut en 1550, à Braselles. — 4° Corneille , 
de Vriendt, architecte, scuiptenr, né ea 1518, mort en 1572 ; — | 
» Jean d'Hièra, asahitedte, sculpteur, nè à Gand; — Gor- 


neille Floris, architgofe, sculpteur, rapporta d'Isalie l'art |: 


de fatre des charges grotesques ; il était ingéniear de la Maison- | 
de-ville d'Anvers eifl4580 ; — Guillanme Coeur, architecte ; 
et scnlpteur ; — Guilfánme d'Anvers, idem; — Lambert Lom- 
bard, peintree ‘architecte ;, — Henry et Pierre de Keyser, le 
premier, né à Utfechtifen- 1565, mort à Amsterdam, en.1620 ; il ; 
fit le maugolée de Gufillanme de Nassau, qui est dans V'èglise de | 
Delft ; — Jean Schorle ; — Lambert Suave, né à Liége ; — Jean 
de Boulogne, premie sculpteur de Frangois lee et de Ferdinand 
Ier, ducs de Toscane ‚inó à Douay, en 1529, mort en 1608 ; — 
Sóbastien Van Noye, hé à Utrecht, en 1523, mort en 1557 ; — 
‘Henri de Pas, né à Anvers, constructeur de |’ Hôtel des Villes 


| anséatiques, à Anvers,.en 1568 ;— Pierre de With (en frangais. 


„Pierre le Blanc), né à Bruges, bâtitde palais électoral de Munich 
et construisit le mausolée de V'empereur Henri [V ; — Corneille 
de Ry, né à Amsterdàm, en 1561; il y bâtit un grand nombre 
d'édifices ; — Jacquêsde Breuck le Jeune, nó à Mans, y cons- 
truisit abbaye bèénédictine de Saint-Gheslain, dêtruite en 
1656 ; — Pierre de Franqueville, né à Cambray, en 1553 ; — 
Pierre-Paul Rubens, le grand peintre ; — Wenceslas Coberger, 
nóéà Anvers, en 1550; — Francois Aiguilton, né à Bruxelles, en 
1567, (faisait partie de l'ordre des Jésuitos) , mort en 1607; — 
Jéan Van Santen (en Ttalie, le Sanzio), premier architecte de 
Paal V, eonstracteur dela villa Borghèse; — Jacques Fran- 
quart, néà Braxelles, en 1577 ; — Balthazar Gerbier, né à 
Anvers, en 1592; —Jacqnes Van Kampen, né à Harlem; — 
Philippe Vingboons; — Pierre Post, nó à Harlem ; — Pierre 
Schleiff, miort à Valenciennes, en 1641 ; — Frangois Romain, 
nè 'à Gard, en 1848 ; — N. Franquact ; — Corneille Van Ner- 
ven; Lue Thaydherbe ; — Louis-le- Doux ; — Laurent-Benoit 
de Wez; —N. de Daäbboler (fur du XY Ee siècle), mort. très- 
âgó, én: 1818 ; —FraäWgoisSuiss zo: Re ENE 
Les graveurs sur lediuels Görard a donné des Notices dans les 
úranuserits dont nous:parlans, sont : Samuel et Adrien Lomelin 


Anvers, 1598, peintrë et graveur ; — Théodore van Fulden, né 


niek «— Bolswert ; Vorsterman. tien 


he N° „1405 contieht: des Notices ‘sur. les imprimeurs bel- 
ges, qai ent‚véen'aun XVe siëcle, avec la liste de: onvragde | « 


qu’ils ont impriuiës: Gôrard y a joint, en outre, des Notices sur 
les plus cèlòbres im primeurs belges du XVIe et du XVIIe siècles. 
Voici le nom des tnprimeurs.dont il yestqaestion: « 

: Arnaud, ‘de Bfaxeélles';-— Jacqtes Betlaert , — Godefroy 
‚Baek ; — Indoeas Bitrus Ascensius } Conrad Braem ; — Daniel 
. Bomnberg ; — Jacquês de Breda; — Andrò de Bruges ; — Jean 
Brito ou de Brit ; — Frédâwek d'Eginont ; — Les Frères de 11 

vie commune ; — Gérard de Fhamites ; -— Mathias Goës ; — Ni- 
cûlas de Grave; — Gîlles, van Heerstraeten ; — Henri Eckert 
Van Homberch ; — Miohel vari Hoochstraeten ; — Jean Andres 
Soen ; — Jean Jacobì Sven et. Maurico Yemants Soen — Nicu- 
las Ketelaer ;— Arnóudde Keyser ; — Górard de Leempt ; — 
Gôrard de Leen ; — Nieotas dé Leeu ;— Adrien Liesfeld; — 
Martin d’ Amsterdaut ; — Cotard:Mansiun ; — Thierry Mestens 
d'Alost ; … Richard Paffroed ; #- Lauis de Raverscet ; — Ghrò- | 
tien Snellaert ; — Jégn Vollehoe ; — Jean Veldenaer ; — Pier- 
re van Os; — Conrärd-de Westphalen ; … Jet de. 
— Laurent Coster ; &- Louis de Valbeke;—, Hugues. Jansse 


vân Vöerden ; — Efárd'Reuwieh ; — Rainaud de Nimògue; — | | 


Paul Leendn; — Cotncâtlede Zyrikzee ; — Henri de Harlem ; — 


établi à F lorence, Hil imprima an ouvrage en 1408; Nien. 
ms de Méchlinia , sr les Collátie ; Bruders, à Goudu ; — Joàn- 
nes Állemannus àë edensbliek; —, Roelant. van den Dorp ; — 
Antoniús Mathias Agtuerpiensis ; — Laurent Hapin ; — Mathias 
de Flandres ; — Gérard de Lise. 8 de 
Gérard a encore ajouté à ces Notices les noms snivans d’au- 
tres im primeurs belges qui se sont rendus celòbres, dit-il, par 
leur savoir ou par le. nombre d'owvrages qu'ils ont imprimée 
Voicices noms: ai NN han Ela 
Raphelengiuús,; — Jean Moret ; — Balthazar ‘Moret ;, — Jean 
Ram vu Bellerus; — Rudgar Rescius ;…. — Natius;.… — Tho- 
mas. Erpenius ; — les Elzevir,— Fródóric Leonard; — André 


Fris ;…. — Hackius; — Frângoîs Halma ; — Jean Hondius ; — ge difförde au 


Henri Hondius ; —…. de Hond; — Jean-Henri Wéstein ; — 
Jacques. Westein ;r— Jeaa de Zuylen ; — Guillaume,.et Jean 
Blaeu ; …— Pierre-Mortier,; — Adrien Moatiens ; — ‚…… Vaa der 
Aa; — Fosefih Panckoueke. 
Tels sont, Monsieur le Comte, 
tóräïres qu'offre la Bibliothèque dela Haye. Peut-être, avec un | 
pen plus detemps-qae oélui dont je disposnis,mueais-je pu vons 
on:sigernler encore’ quelques autres, et faire anplasgYond nom- 


lire d'extraits que cèlúi'gue vons trouverez, comme pièces justi- | 


‘ficatives, après ces lettres ; mais mon loisir êtgit limité. Ce n'est 
gaslàd'ailleurs, une besogne qui s'exécute- rapidement, etje 
n'avais, pour l'entreprendre, aucune mission officielle : mon 
zèle pour l'érydition et la tendance de mes études depuúts quinze 


e Westyrhien i À 


France . 


les principaúx’ manüserits lit- f 





ans, m'entrainaient seuls à prendre, comme renseignemens pe 
sonnels, quelques notes sar la belle colleétion confièe aux sui 
de M.Holtropp. Si, depuis, ;je me suis. dócidé.à les rendre pes 
bliques, sans chercher même à leur donner une forme plus at 
trayante que celle d'une simple rédaction descripsve et biblik 
graphique, q'a:èté uniquement, Monsieur, pour affrig à. \ hon 
me de coeur qui, en prêsidant, comme vons V'aves (ait, d'uuf 
manière éclatante aux intérêtsintellectuels de la France, avi 
cherché à ouvrir une carrière positive à quelques jeunes écr 
vains, une marqnede plus de mon respect, et vous témoigncer dj 











nouveau ma sincère ct bien vive gratitude. Ek | 
J'ail’honneur d'être, Monsieur, avec un profond respect, 
OE ks Votretrès-dévoué serviteur, 8 

Acme Juninar, 
Professeur àla Faculté de lettres de Montpellie 


àl 





T'héûtre-Moyul-Francais, | 
Jeudi 1ê septendre 1845. (Représentation n.° 53.) ; 
LA PREMIERE REPRESENTATION DE LA REPRISE DE s 


L'Ami Grandet, 
comédie en 3actes, par MM. Ancelot et Alexis da Comberousse. 
LE PANIER FLEURI,- 


opéraen un acte, paroles de MM. de Leuven et Brunswick , musique ? 
d’'Ambroise Thomas. 


On commencera à SEPT heures. 








Grande Salle Tivoli. 
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DIMANCHE 21 SEPTENBRE 145. 
GRAND BAL PARÉ ET MASQU 


Le bal-s'oueriraà 10 heures du soir. 
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SNOEK: | 


__ Ville de Gand. 


___VENTR PUBLIQUR 


d'une nombreuse et très-riche collection de Palmiers , de Camelif 
(en boutons) et de Contfères , d'une force extraordinaire , ainsi que lk 
Plantes de serre chaude et tempérée provenant d’un grand amateur étrangik 

Le lundi 22 septembre 1845 et jours suivans, à deux heures très-précises dk 
Local des Casino, à la coupure, sous la direötion de l’Horticulk 
J, B. DE SAEGHER , par FERD. VERHULST. en ed 
Les plantes, biën garanties, sontà voir deux jours avant la vente. 


ie eea dgn 
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YJ. J‚ Jennard, Molonstraat, No ff 
y „ annonce. à-Messieurs les Amateurs de Chasse, qu'8 
est assortie de beaux Fusils doub}es aux prix de fabrique, ainsi que de €sf 
les , plomb et poudre , articles Anglais. , „ AR EN Ë 
PS. Elle confectionne toujours le Sabre et le Ceinturon, véritables mf 
les de la marine. - É 
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LHAYE, cher Léopoteuonenberg, Lage 
LA HAYE, chez Lé pod Looben! 2 gee 

Dépòt-gèneral à Amsterdam chet f, Scuodi sve 
Beursstaeg; et à Rotterdam. chez 8. vas Kern SrORCE, 


